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Lors d’une manifestation sur la colline Parlementaire, la FIQ a convié les 
députés de l’Assemblée nationale à un diner avec les professionnelles en 
soins du réseau de la santé public. Celles-ci espèrent toujours faire entendre 
raison au gouvernement Charest et sensibiliser l’ensemble de la députation 
aux conditions de travail exécrables qu’elles endurent jour après jour.

Les appuis fusent  
de toute part

Les sorties publiques 
de la FIQ dérangent
P. 2
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Conseil fédéral extraordinaire
du 29 avril 2010

Tous les moyens doivent être pris pour mettre un terme aux atermoiements de la partie patronale et faire comprendre, 
une fois pour toutes, au gouvernement libéral ce que les professionnelles en soins de partout au Québec s’égosillent à 
répéter depuis des mois. Ainsi, les centaines de déléguées réunies en conseil fédéral extraordinaire se sont rendues jusqu’au 
Parlement, présumé symbole de la démocratie, pour réclamer une entente négociée le plus rapidement possible.

Loin de faire cavalier seul, la délégation de la FIQ a reçu des appuis de taille lors de cette manifestation, à commencer par 
celui de la présidente de la Fédération canadienne des syndicats d’infirmières et d’infirmiers (FCSII), Linda Silas. Cette 
dernière est venue livrer un message de solidarité au nom des 158 000 membres que la FCSII représente à travers le 
Canada. Madame Silas a encouragé les professionnelles en soins de la FIQ à lutter avec détermination jusqu’à l’obtention 
d’une reconnaissance de leur travail digne de ce qu’elles méritent. Elle les a exhortées de n’accepter aucun statuquo après 
cinq longues années de décret qui ont déclassé le Québec et l’ont placé loin derrière les autres provinces canadiennes en 
matière de conditions de travail des professionnelles en soins.          						           SUITE P. 4
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Aux quatre coins du Québec, la multiplication des sorties publiques de la 
Fédération commence à porter ses fruits. La ténacité des professionnelles 
en soins est loin d’être ébranlée.

Les sorties publiques  
de la FIQ dérangent

La mobilisation est devenue la marque de commerce des membres de la FIQ. Cette mobilisation contribue à affirmer 
sur la place publique l’identité, la fierté, le militantisme et, surtout, la détermination des professionnelles en soins.

Renforcer le réseau public de santé, c’est là tout l’enjeu de la négociation actuelle. La négociation 2010 est aussi 
devenue une bataille idéologique sur l’avenir des professionnelles en soins et du système de santé public que la 
société québécoise s’est donnée. Les professionnelles en soins sont les actrices principales de cette lutte qui met 
en jeu des valeurs plutôt qu’uniquement des dispositions de convention collective.

J’ai foi en cette cause. J’ai foi en la détermination des membres de la FIQ. J’ai foi en leur capacité de forcer la main 
du gouvernement pour qu’il effectue un virage obligé : celui du renforcement du système public de santé, celui de 
la reconnaissance du travail des professionnelles en soins. 

Le texte complet est disponible au <www.fiqsante.qc.ca/blogue>. 

Mathieu Gagné, directeur des affaires 
publiques chez Léger Marketing

Au début du mois d’avril, au lendemain du budget Bachand, un sondage 
a été effectué auprès de la population du Québec afin de mesurer sa 
perception des professionnelles en soins et de leurs revendications.

Revendications de la FIQ : 
près d’un consensus social

Les résultats ont notamment 
permis de constater la cote 
d’amour élevée du public envers les 
professionnelles en soins et son 
appui envers leurs demandes. En 
voici les grandes lignes :

	 87 % de la population estime que, 
dans le cadre des négociations 
actuelles, la FIQ défend non 
seulement l’intérêt de ses mem-
bres, mais également l’intérêt du 
public ;

	 83 % des Québécois-es croient 
que l’amélioration des conditions 
de travail est susceptible d’amé-
liorer le système de santé ;

	 Plus de trois personnes sur quatre 
sont d’avis que le gouvernement 
Charest n’accorde pas suffisam-
ment d’importance aux solutions 
mises de l’avant par la FIQ ;

	 Seulement 30 % des répondant-e-s 
appuient le recours aux entrepri-

ses privées de placement en soins 
par les établissements du réseau 
public.

Le rapport complet du sondage 
réalisé par Léger Marketing est 
disponible au <www.fiqsante.qc.ca/
sondage-perception-du-public- 
quebecois>. 



négociation 
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Rien ne bouge
La médiation est demandée
Aux tables de négociation, qu’elles soient sectorielle ou intersectorielle, 
les travaux n’ont pas avancé d’un pouce. De ce fait, le 21 avril dernier, la 
Fédération a déclenché le processus de médiation afin de dénouer cette 
impasse. Toutefois, cette demande de médiation ne signifie pas la fin des 
discussions à la table : la FIQ souhaite toujours en arriver rapidement à une 
entente négociée.

Ainsi, malgré la demande de média-
tion, les membres de la FIQ doivent 
maintenir la pression sur le gouver-
nement. En effet, les nombreuses 
interventions réalisées au cours des 
dernières semaines ont permis de 
faire reculer la partie patronale sur 
différents points :

	 La non-reconnaissance automa
tique du baccalauréat pour 
l’infirmière en santé communau-
taire, l’assistante-infirmière-chef 
et l’assistante du supérieur 
immédiat ;

	 La notion de postes à temps 
complet ou à temps partiel avec 
l’étalement sur plusieurs mois ;

	 La modification des paramètres 
de la semaine de travail ;

	 La modification des paramètres 
de la journée de travail ;

	 La non-reconnaissance du délai 
de 16 heures entre les quarts de 
travail pour la rémunération des 
heures supplémentaires ;

	 Les heures supplémentaires 
considérées seulement au-delà  
de la semaine de travail  
(36,25 heures).

Le 23 avril, Régine Laurent et 
l’équipe de coordination de la 
négociation de la FIQ ont rencontré 

le ministre Bolduc. Ce dernier s’est 
alors engagé à donner le mandat à 
ses représentants à la table d’envisa-
ger un scénario patronal tenant 
compte de l’aménagement du temps 
de travail proposé par la Fédération 
ainsi que de ses autres demandes.  
La présidente de la FIQ et le ministre 
ont aussi convenu de se parler aux 
deux jours afin de suivre l’avance-
ment des travaux. Au moment de 
mettre sous presse, l’équipe de 
coordination doit retourner à la  
table le lundi 3 mai.

Consultez le tract-affiche  
« La FIQ demande la médiation »  
au <www.fiqsante.qc.ca>, à la 
section Négociation. 

	 Devenez adepte de FIQ - Santé sur Facebook 
au <www.facebook.com/FIQSante> 

	 Suivez les nouvelles concernant la FIQ 
et la négociation sur Twitter au  
<www.twitter.com/fiqsante>

Merci 
à toutes!



Mobilisation

Pour vous abonner à la  
version électronique des  
publications de la FIQ et ne  
plus recevoir la version papier,  
faites-en la demande à  
info@fiqsante.qc.ca
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La FIQ,
une voix qui porte, 

des gestes qui comptent 

Actions de 
mobilisation
Port du jeans

Port du T-shirt noir les mercredis

Port du bracelet et du brassard

Dissimulation de la carte d’identité

Envoi d’une lettre 

Envoi d’une carte de type 

mortuaire

Rencontre avec les employeurs afin 

d’évaluer leur degré d’adhésion au 

dépôt patronal du 5 avril

La mobilisation des membres de la FIQ et les actions de visibilité qu’elles 
ont entreprises au cours des dernières semaines ont connu un vif succès. 
La tenue des assemblées générales dans nombre d’établissements s’est 
conclue par l’adoption unanime ou à très forte majorité de la politique des 
services essentiels, et ce, avec un fort taux de participation.

Franc succès des actions 
de mobilisation

Pour que les professionnelles en soins puissent souligner les mercredis noirs, 20 000 T-shirts sont actuellement en 
circulation dans les établissements de santé, symbolisant leur deuil de conditions de travail décentes et de soins de 
qualité offerts à la population. Pendant le conseil fédéral extraordinaire, les déléguées ont convenu d’envoyer une 
carte de type mortuaire aux directeurs d’établissements, aux conseils d’administration, aux ministres, aux députés, 
etc. Elles ont aussi décidé de rencontrer leurs employeurs afin d’évaluer leur degré d’adhésion au dépôt patronal  
du 5 avril.

La délégation s’est également félicitée du résultat obtenu lors des récentes vigies régionales organisées devant 
les bureaux des députés et des agences de santé et de services sociaux. De nombreuses photos de ces vigies ont 
d’ailleurs été publiées sur la page Facebook de la Fédération <www.facebook.com/FIQSante>. 

Les appuis fusent de toute part
(suite de la une)

La chef du Parti Québécois, Pauline 
Marois, suivie de plusieurs députés 
de son parti, ainsi que le chef de 
Québec solidaire, Amir Khadir, se 
sont ensuite succédés pour exprimer 
leur appui aux revendications des 
professionnelles en soins. Madame 
Marois a réitéré le profond désac-
cord de son parti avec la mesure du 
ticket modérateur imposée par le 
budget Bachand. Elle a aussi répété 
que le gouvernement Charest fait 
fausse route en permettant l’intrusion 
du privé dans le réseau de la santé 
public. Elle a dit souhaiter la négocia-
tion rapide d’une entente, soutenant 
qu’une nouvelle imposition des 
conditions de travail serait une erreur 
monumentale.

Pour sa part, Amir Khadir a admis se 
sentir moins seul dans sa lutte pour 
la pérennité d’un réseau de santé 
accessible et gratuit, grâce à la voix 
des professionnelles en soins 
infirmiers et cardiorespiratoires. Il a 
rappelé que la bataille que livrent 
actuellement ces professionnelles 
est celle de tout un peuple. Il a 
ajouté que leur colère est des plus 
justifiées, car la survie d’un réseau 
public passe inévitablement par un 
financement adéquat et par la 
reconnaissance du travail effectué 
par son personnel. M. Khadir a 
promis son soutien indéfectible aux 
professionnelles en soins jusqu’au 
règlement du différend qui les 
oppose à la partie patronale.

Quant aux quelques députés libé-
raux qui ont rejoint les déléguées, ils 
n’ont fait qu’échanger brièvement 
avec elles, sans toutefois s’adresser à 
l’ensemble du groupe.

Dans une ambiance très animée, au 
son des roulements de tambours  
des percussionnistes du groupe  
LE BLOCO, les déléguées ont remis 
un T-shirt noir à l’effigie de la FIQ à 
tous les députés présents. Elles les 
ont invités à endosser cet uniforme 
et à venir passer une journée dans 
un établissement de santé du Québec 
pour constater, de visu, les condi-
tions terribles dans lesquelles 
infirmières, infirmières auxiliaires, 
inhalothérapeutes et perfusionnistes 
exercent vaillamment leurs fonctions 
au quotidien. 

Régine Laurent, présidente de la FIQ,  
Linda Silas, présidente de la FCSII et  
Sylvie Savard, 4e vice-présidente de la FIQ

Journée de piquetage 
symbolique organisée 
par le Front commun :  

14 mai 2010

Visites aux députés et 
aux ministres :  

du 31 mai au 7 juin 2010


